
 

 

Le masque des sauriens 
 
 
 
 
Je ne suis pas l’auteur du texte qui va suivre. J’ai promis à un homme désespéré, au 
bout du rouleau, de diffuser son cri d’alarme à la prochaine édition du concours de 
nouvelles, avant d’ailleurs de le soumettre à une plus large diffusion. 
 
Pour informer les lecteurs, pour VOUS informer, du péril imminent qui nous menace 
tous.  
 
J’ai promis de garder son identité secrète, mais je le connais depuis mon enfance et 
je peux témoigner de son sérieux. Jamais sans cela je n’aurais transmis ce texte, par 
ailleurs captivant, à un public aussi honorable que le vôtre. Est-ce que moi-même je 
crois à la véracité de ses révélations stupéfiante, ou bien n’est-ce qu’un délire qui 
vous fera juste passer un moment de lecture agréable ? Je ne saurais dire. Parfois je 
pense que mon ami dit vrai, et un abîme de terreur s’ouvre à mes yeux et me 
submerge. Souvent je me dit que seule une imagination maladive et paranoïaque a pu 
concoter un tel galimatia !  
 
Je vous laisse juges… voici le texte, que j’ai appelé “le masque des sauriens” 
 
Pendant longtemps j’ai cru comme la plupart des autres humains, vivre dans un monde qui 
était le nôtre: la Terre, écrin magnifique, peuplé de millions d’espèces, une nature splendide 
et changeante, presque au service de notre espèce, la plus avancée, communicante, douée de 
raison, de conscience et de créativité. Un monde qui aurait pû être un paradis, n’étaient-ce 
les démons de l’hubris qui s’emparent des hommes, provoquant guerres et catastrophes 
écologiques. Mais aussi un monde capable d’apporter le bonheur à un nombre de plus en 
plus grand d’entre nous. 
 
Hélas, progressivement, du fait des circonstances de ma naissance et de ce à quoi j’ai été 
exposé, j’ai découvert la réalité. Une autre réalité qui a tout mis sens dessus dessous.   
 
Cela a commencé lorsque j’étais encore à peine collégien, vivant avec ma mère dans une 
grande maison provençale, alors que mon père, souvent absent, travaillait, croyais-je, à 
ausculter les entrailles de la Terre.  
 
J’ai découvert petit à petit, qu’une infime proportion des humains n’en sont pas ! et que j’en 
faisais moi-même à moitié partie, même si mon coeur appartient entièrement à l’humanité, 
ce qui fait de moi une cible, un ennemi à détruire, pour ces terribles parasites qui dominent 
en secret l’humanité, et partant la planète, pour des fins égoïstes et néfastes dont j’ignore 
encore toute l’étendue. 
 
Je vous en prie, n’arrêtez pas ici votre lecture. Suspendez un instant encore votre incrédulité. 
Ecoutez mes révélations et jugez vous même, en pleine connaissance. 
 



 

 

Il y a environ une centaine de millions d’années de cela, je ne connais pas le chiffrage exact, 
une forme extraordinaire d’intelligence est apparue en à peine quelques siècles dans un sous 
groupe de l’espèce déjà la plus inquiétante de la multitude d’animaux peuplant alors la 
Pangée, la Terre : les Vélociraptors. 
 
Une tribu de ceux-ci donc, migra, pour s’installer dans d’immenses plateaux à la terre fertile 
et riche en proies où elle élimina systématiquement les espèces “concurrentes” susceptibles 
de la menacer et de limiter sa prolifération.  
 
Pour cela ces vélociraptors n’utilisèrent pas seulement leurs dents, leurs serres et leurs 
muscles d’acier. Ils maitrisèrent le feux, inventèrent et fabriquèrent en quelques siècles 
encore des armes puissantes, d’abord simples extensions de leurs membres, mais très vite 
des armes d’une complexité qui vous étonnerait. Et ils n’inventèrent pas seulement des 
armes, mais tellement d’autres choses à un rythme inimaginable.  
 
En effet, la terre à cette époque était bien différente de celle que vous connaissez, et 
tellement changeante, et riche de phénomènes étonnants, de foudres terribles, d’éruptions, 
de précipitations, voire de visites d’êtres venus de très loin, qu’une espèce aux yeux 
perçants, aux membres puissants et précis n’avait qu’à mobiliser ses sens et son cerveau 
pour comprendre et entreprendre de maitriser l’univers.  
 
Les vélociraptors avaient bien évolué et réchauffé leur cerveau, lui conférant vitesse et 
complexité. Ces proto-sauriens étant capables de mutations sélectives bien plus rapides que 
les mammifères dont vous faites partie. Bref, en à peine un millénaire, ces êtres, mes 
lointains cousins, découvrirent et appliquèrent des sciences et des technologies dont pour 
une grande partie vous n’avez pas encore idée: le biomorphisme qui leur permit d’adapter 
leur constitution, les bio-robots, les programmations parallèles d’archéo-bactéries, et, leurs 
sens de sauriens leur conférant une aperception différente du temps et de l’espace, assez vite 
les transports à distance cosmique.  
 
Mais aussi, hélas pour eux, leurs neurones éthiques étant demeurées celles d’indomptables 
sauriens, des armes à la puissance destructrice inimaginables.  
 
Leur obsession à traquer la proie la plus petite avait fait qu’ils découvrirent très vite la 
nature des constituants des noyaux atomiques, quarks et gluons, et la façon de les mobiliser 
pour déployer une énergie apocalyptique.  
 
Très vite ils tombèrent dans le piège du “grand filtre” : une querelle dynastique opposa les 
deux plus grandes branches des corporations qui dirigeaient leur espèce et un maelström de 
destruction subatomique s’en suivit qui les effaça totalement de la planète.  
 
Cependant, ignorés de presque tous, une petite “nation” des vélociraptors réussit à survivre 
en fuyant la Terre : la horde des transporteurs (les vélociraptors étaient organisés en sortes 
de ligues gardant chacune les savoir faire secrets d’une technologie). Ceux-ci partirent vite 
pour l’espace, colonisant des astéroïdes sur la lointaine ceinture d’Oort qu’ils terraformèrent 
à leur convenance. Mais ils n’abandonnèrent jamais, ni dans leur coeur ni dans leurs 
odyssées spatiales la contrée de leurs origines qui dans leur mémoire millénaire demeurait 
un Eden perdu temporairement espéraient-ils.  



 

 

 
Ils n’ont jamais cessé de vous surveiller. Vous connaissez tous le soi-disant mythe de ces 
engins de l’espace appellés avec mépris soucoupes ! Mais savez-vous qu’ils ont depuis 
longtemps préparé leur retour sur Terre, définitif, et méchant cette fois !   
 
Des équipes d’élite parmi eux se sont installées sous forme humaine. Les premiers 
demeurèrent discrètement cachés à espionner cultures, technologies, croyances et 
idiosyncrasies. Aujourd’hui beaucoup sont devenus de puissants leaders connus de tous 
indiscernables des humains. Parfois s’essayant à déclencher avec plus ou moins de succès 
des cataclysmes mondiaux. Hitler, Lénine et Elvis Presley parmi eux…  
 
D’autres furent de discrets analystes très utiles comme mon père qui épousa une humaine 
dont je fus le fruit commun. A côté de ces éclaireurs aux avant poste, il y avait toute une 
batterie de bio-robots espions de toutes tailles qui accumulaient renseignements et sabotages 
: un humain exceptionnel sur le point de faire une découverte majeure dangereuse pour les 
sauriens disparaitrait, mourrait, opportunément ! pensez à Voedvodsky ou à Majorana…  
 
Moi, je découvris le secret à cause d’un petit animal que mon père, croyais-je, avait rapporté 
d’un de ses voyages. C’était censé être une grenouille, comme par hasard, d’une ile 
indonésienne, d’une espèce en voie de disparition. Un mensonge taillé sur mesure pour moi. 
C’était un bio-robot intelligent chargé de m’espionner et de me protéger. Tout se serait bien 
passé pour les sauriens si la cuisinière ne s’était pas méfiée, car, mon père l’ignorait, elle 
était passionnée de zoologie. Et si son chat n’était pas amateur de cuisses de grenouilles … 
 
 
 


